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				Selon Harlan Howard, chaque succès de musique country comporte 3 accords et la vérité.

				Ce livre comporte 7 questions et les outils à intégrer dans votre quotidien professionnel pour avoir plus d’impact tout en faisant moins d’efforts.
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				Nous savons tous que les managers et les dirigeants doivent coacher leurs collaborateurs.

			

		

	
		
			
				La littérature dédiée au leadership abonde d’articles sur ce sujet. Les grands gourous du management voient dans le coaching une dimension essentielle du leadership. Le nombre de coachs de dirigeants semble se multiplier en suivant la loi de Moore. Même Dilbert se moque du coaching — c’est bien le signe qu’il s’agit de la dernière tendance à la mode.

				Daniel Goleman, le psychologue et journaliste qui a rendu populaire la notion d’intelligence émotionnelle, a posé un premier jalon il y a maintenant presque vingt ans, avec son article publié dans la Harvard Business Review, « Leadership That Gets Results1 ». Il existe, selon lui, six grands styles de leadership. Le coaching en est un, et il est démontré qu’il a un impact « sensiblement positif » sur la performance, le climat (la culture) et le résultat final. D’un autre côté, le coaching s’avère être le style de leadership le moins utilisé. Pourquoi ? D’après Goleman, « beaucoup de dirigeants expliquent que, dans un 

				
					1. Daniel Goleman, « Leadership That Gets Results », Harvard Business Review, mars-avril 2000.
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				environnement économique tendu, ils n’ont pas de temps à consacrer à un lent et laborieux travail de coaching et de déve-loppement de leurs collaborateurs ».

				Et souvenez-vous, c’était au début des paisibles années 2000 : les mails étaient une bénédiction, la mondialisation commen-çait tout juste, et nous n’avions pas encore vendu notre âme à nos smartphones. Mon expérience d’aujourd’hui, avec des managers surbookés dans le monde entier, me dit que les choses ont plutôt empiré. Nous sommes encore plus sous pres-sion. Et bien que le mot « coaching » soit désormais entré dans les mœurs, la mise en pratique du coaching, elle, reste rare. Et lorsqu’elle survient, elle ne porte pas tous les fruits attendus.

				Vous avez probablement déjà essayé. Et déjà échoué.

				Vous avez sûrement déjà croisé le coaching sous une forme ou sous une autre. Une étude menée en 2006 par le cabinet de développement du leadership BlessingWhite montrait que 73 % des managers avaient suivi une formation au coaching. Jusque-là, tout va bien. Toutefois, cela ne devait pas être une très bonne formation. Seules 23 % des personnes coachées — oui, moins d’un quart — trouvaient que le coaching avait eu un impact significatif sur leur performance ou sur leur satisfac-tion au travail. Et 10 % suggéraient même qu’il avait eu un effet 
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				Prenez l’habitude de coacher 

			

		

		
			
				négatif. (Imaginez ce que vous ressentez en allant à cet entre-tien de coaching : « Super, je vais me sentir encore plus perdu et moins motivé après cette séance de coaching avec vous. »)

				En bref : je fais le pari que vous n’êtes probablement pas coaché de façon très efficace et que vous ne coachez probablement pas bien non plus.

				Il y a, à mon sens, au moins trois raisons à cela :

				1.	La formation de coaching que vous avez reçue était proba-blement trop théorique, trop compliquée, un peu ennuyeuse et déconnectée de la réalité de votre quotidien profession-nel. Vous avez peut-être profité de ces sessions de forma-tion pour rattraper le retard que vous aviez dans vos mails.

				2.	Même si la formation s’est avérée participative, vous n’avez vraisemblablement pas passé beaucoup de temps à vous demander comment transformer ces nouveaux apprentis-sages en actions concrètes, pour vous aider à agir différem-ment. De retour au bureau, vous vous êtes heurté à l’inertie et vous avez rapidement repris vos précédentes habitudes.

				3.	Le changement de comportement, simple en apparence, qui consiste à donner moins de conseils et à poser plus de questions s’avère étonnamment difficile. Cela fait des années que vous donnez des conseils, que vous êtes promu et reconnu pour cela. Vous êtes perçu comme celui qui « crée de la valeur » et vous avez l’avantage de garder le contrôle de la situation. Alors que, lorsque c’est vous qui posez des 

			

		

	
		
			
				questions, vous commencez à douter de votre utilité, la conversation ralentit, et vous avez l’impression d’en perdre le contrôle (c’est exactement ce qui se passe. Ça s’appelle « l’empowerment »). Présenté ainsi, ça ne fait pas envie.

				Mais ce n’est pas si difficile. Vraiment.

				Chez Box of Crayons, nous avons formé plus de 10 000 mana-gers surbookés comme vous à des compétences concrètes de coaching. Au fil des ans, ces vérités nous sont apparues comme des évidences :

				Coacher est simple. De fait, les 7 questions essentielles de ce livre vous apportent quasiment tout ce dont vous avez besoin.

				Vous pouvez coacher quelqu’un en 10 minutes maximum.

				Coacher devrait être un acte quotidien, informel et non un événe-ment ponctuel et officiel, du style « c’est l’heure du coaching ».

				Vous n’adopterez l’habitude de coacher que si vous comprenez et utilisez les techniques éprouvées pour adopter et ancrer de nouvelles habitudes.

				Pourquoi s’embêter à vouloir changer les choses ? Pourquoi voudriez-vous prendre l’habitude de coacher ?
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						Vous n’êtes probablement pascoaché de façontrès efficaceet vous ne coachezprobablement pas bien non plus.
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				Voilà pourquoi cela en vaut la peine

				L’essence du coaching réside dans le fait d’aider les autres et de libérer leur potentiel. Mais je suis sûr que vous avez déjà cherché à apporter votre aide, et que cela ne vous a pas conduit à coacher davantage.

				En quoi coacher les autres va-t-il vous aider ? Cela vous per-mettra d’avoir plus d’impact tout en faisant moins d’efforts. Quand vous adoptez l’habitude de coacher, vous savez sortir plus facilement de ces trois cercles vicieux qui polluent notre environnement de travail : la dépendance excessive, la noyade et la déconnexion.

				Cercle vicieux no 1 : La dépendance excessive

				Vous trouvez peut-être que votre équipe est excessivement dépen-dante de vous. C’est malheureusement une double peine. La première peine, c’est que vous avez habitué vos collaborateurs à constamment dépendre de vous, situation qui les rend inca-pables d’agir et qui crée de la frustration pour vous. Le bonus de la seconde peine, c’est que vous avez créé une telle dépendance, que, maintenant, vous avez trop de travail et constituez proba-blement un goulot d’étranglement dans le système. Chacun y perd son élan et sa motivation. Plus vous aidez les autres, et plus ils semblent avoir besoin de votre aide.

				Prendre l’habitude de coacher aide vos collaborateurs à être plus autonomes et améliore leur sentiment de maîtrise. 

				
					
						Vous avez déjà cherché à apporter votre aide, et cela ne vous a pas conduit à coacher davantage.

					

				

			

		

	
		
			
				Voilà pourquoi cela en vaut la peine

				L’essence du coaching réside dans le fait d’aider les autres et de libérer leur potentiel. Mais je suis sûr que vous avez déjà cherché à apporter votre aide, et que cela ne vous a pas conduit à coacher davantage.

				En quoi coacher les autres va-t-il vous aider ? Cela vous per-mettra d’avoir plus d’impact tout en faisant moins d’efforts. Quand vous adoptez l’habitude de coacher, vous savez sortir plus facilement de ces trois cercles vicieux qui polluent notre environnement de travail : la dépendance excessive, la noyade et la déconnexion.

				Cercle vicieux no 1 : La dépendance excessive

				Vous trouvez peut-être que votre équipe est excessivement dépen-dante de vous. C’est malheureusement une double peine. La première peine, c’est que vous avez habitué vos collaborateurs à constamment dépendre de vous, situation qui les rend inca-pables d’agir et qui crée de la frustration pour vous. Le bonus de la seconde peine, c’est que vous avez créé une telle dépendance, que, maintenant, vous avez trop de travail et constituez proba-blement un goulot d’étranglement dans le système. Chacun y perd son élan et sa motivation. Plus vous aidez les autres, et plus ils semblent avoir besoin de votre aide.

				Prendre l’habitude de coacher aide vos collaborateurs à être plus autonomes et améliore leur sentiment de maîtrise. 

				
					
						Vous avez déjà cherché à apporter votre aide, et cela ne vous a pas conduit à coacher davantage.

					

				

			

		

	
		
			
				10 minutes pour coacher ses collaborateurs

			

		

		
			
				22

			

		

		
			
				En réduisant votre besoin de vous saisir de chaque sujet, vous arrêtez de vous sentir responsable de tout et évitez de devenir un goulot d’étranglement.

				Cercle vicieux no 2 : La noyade

				Vous vous sentez peut-être submergé par la quantité de tra-vail. Vous avez beau maîtriser tous les trucs de productivité du monde entier, plus vous creusez, et plus le trou se remplit d’eau. Vous êtes écartelé par de multiples priorités, distrait par les continuelles notifications de mails, vous courez de réunion en réunion et perdez toute capacité de concentration. Plus vous perdez votre capacité de concentration et plus vous coulez. Plus vous coulez et plus vous perdez votre capacité de concentration.

				Adopter l’habitude de coacher vous aide à retrouver votre capa-cité de concentration afin que vous et votre équipe puissiez travailler sur ce qui a un réel impact. Vous pouvez ainsi orienter votre temps, votre énergie et vos ressources vers la résolution de défis qui font réellement la différence.

				Cercle vicieux no 3 : La déconnexion

				Enfin, vous vous sentez peut-être déconnecté du travail qui importe réellement. Dans mon précédent livre, Do More Great Work1, je montrais qu’il ne suffit pas de faire les choses. 

				
					1. Michael Bungay Stanier, Do More Great Work: Stop the Busywork, and Start the Work that Matters, Workman Publishing, 2010.
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				Vous devez aider vos collaborateurs à faire plus de choses qui aient à la fois un impact et du sens. Plus nous réalisons de tâches qui n’ont pas de véritable objectif et moins nous nous sentons engagés et motivés. Moins nous nous sentons engagés et moins nous avons de chances d’imaginer et de réaliser notre chef-d’œuvre.

				Adopter l’habitude de coacher vous aide, vous et votre équipe, à vous recentrer sur le travail qui non seulement a un impact mais a aussi du sens. Coacher peut donner le courage de sortir de sa zone de confort, aide à apprendre de ses expériences et encourage à développer et réaliser son potentiel.

				Bref, vous voilà parti en croisade contre ces trois fléaux que sont les tracas, le train-train et les tire-au-flanc. Coacher per-met une meilleure façon de travailler.

				Les 7 questions essentielles

				Au cœur de cet ouvrage se trouvent 7 questions qui vont vous aider à sortir de ces trois cercles vicieux et à prendre plus de hauteur dans votre façon de travailler.

				Ces questions fonctionnent non seulement avec vos collabo-rateurs, mais aussi avec vos clients, vos fournisseurs, vos pairs, votre patron et même avec votre conjoint et vos adolescents. Ces questions peuvent transformer vos points individuels 

			

		

	
		
			
				hebdomadaires, vos réunions d’équipe, vos réunions commer-ciales et aussi (et c’est très important) tous ces moments, qui ne sont pas des réunions, où vous croisez quelqu’un entre deux rendez-vous.

				La Question de Lancement est une manière de démarrer n’im-porte quelle conversation de façon à la fois dirigée et ouverte. La Question Magique — la meilleure question de coaching au monde — fonctionne souvent comme un outil de management pour vous-même, et comme un renforcement des six autres questions. La Question Laser et la Question de Fond aident à aller au cœur de la difficulté, afin de focaliser votre attention sur ce qui importe réellement. La Question de Facilité vous fait gagner des heures, tandis que la Question Stratégique fait gagner des heures à ceux qui travaillent avec vous. Et la Question d’Ap-prentissage, qui fonctionne avec la Question de Lancement pour former l’alpha et l’oméga de la session de coaching, garantit que chacun trouve ses interactions avec vous plus utiles.

				On peut commencer ?

				Êtes-vous prêt ? Je suis sûr que vous avez envie d’en arriver aux 7 questions essentielles, mais nous allons commencer par un rapide détour par l’art de changer son comportement. Il ne sert à rien de vous donner des outils si vous ne pouvez pas les mettre 

				
					
						Ce que les gens prennent pour le moment de la découverte n’est en réalité que la découverte de la question.

						Jonas Salk
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				en œuvre. Le prochain chapitre vous y aidera. Vous y appren-drez pourquoi le point de départ d’une nouvelle habitude n’est pas le nouveau comportement, pourquoi 60 secondes sont si importantes et comment le Kit de la nouvelle habitude vous amène à un changement de comportement ciblé.
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